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Consul français. — Le consul de France est de nouveau changé. 
Monsieur Daumas, qui n’était à Jérusalem que depuis un an, est 
remplacé par Monsieur Boppe, secrétaire à l’ambassade française de 
Constantinople.

Le nouveau consul a fait son entrée officielle au Saint Sépulcre, 
le 3 novembre dernier. 11 a été reçu par le R. P. François de Cam­
brai, délégué du Vicaire Custodial. Des représentants de toutes 
les nations européennes qui sont en Terre Sainte étaient là, ainsi 
qu’un grand nombre de membres de toutes les Congrégations reli­
gieuses. Monsieur Hoppe a environ quarante ans ; il arrive à son 
nouveau poste, avec la réputation d’un habile diplomate.

Basilique d’Emmaüs. —Ce n’est pas la première fois que le 
nom d’Emmaüs trouve place dans notre Revue. Les dernières fois 
qu’il en a été question, c’était pour annoncer que l’ancienne église 
construite sur l’emplacement de la maison où Notre-Seigneur se fit 
connaître aux deux diciples, à la fraction du pain, était enfin relevée 
de ses ruines, et reconnue site authentique par des Indulgences toutes 
récentes accordées aux pèlerins qui la visiteront. Nous avons aujour­
d’hui le bonheur d’annoncer la consécration de cette basilique par 
son Eminence le Cardinal Ferrari, lors de son passage en Terre- 
Sainte. Nous empruntons surtout au « Messager de Saint François 
tf Assise» le récit de cet important événement.

Le 11 octobre, le pèlerinage italien se rendait à Ernmaüs ayant le 
Cardinal à sa tête. Les chemins de Terre-Sainte sont détestables, on 
ne peut avancer qu’avec précaution, et le soleil est ardent. On n’en 
arriva pas moins le soir à Emmaiis-Koubeibeh, où son Eminence 
fut reçue avec- tous les honneurs dus à sa dignité. Les religieux
Franciscains d’Emmaüs et d’autres venus de divers couvents, ainsiI
que les enfants du collège séraphique d’Emmaüs se portèrent à la 
rencontre du Cardinal. Les Bédouins exécutèrent une « fantasia ara­
bica » qui amusa beaucoup le « Sultan des chrétiens, » comme ils appe­
laient son Eminence. Après un feu d’artifice, on commença la veille 
sainte pour la consécration fixée au lendemain.

Dès minuit, le saint sacrifice commença à être célébré sans interrup­
tion dans l’ancienne chapelle. A 4.30 hrs du matin, le Cardinal re­
vêtit les ornements pontificaux pour les cérémonies de la consécration, 
qui durèrent jusqu’à 10 hrs. A l’issue du saint sacrifice qui suivit la 
consécration, son Eminence prononça un discours, dans lequel 
elle montra que la consécration de l’église d’Emmaüs rappelle la
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